
MARS 2022  |  Vol. 12  |  No 1 21

L’omniprésence de 
l’émotion en orientation

Les personnes qui consultent en orientation vivent différentes  
émotions qu’elles partagent tout au long du processus d’orientation. 
Toutefois, la présence des émotions au cours du processus décision-
nel de carrière demeure un sujet peu documenté dans la littérature 
scientifique. Pourtant, les émotions sont des sources d’informations 
qui s’avèrent importantes à prendre en considération dans le contexte 
de counseling de carrière1. L’expérience émotionnelle au cours d’un 
processus de décision de carrière gagne à être approfondie. À par-
tir des résultats de notre recherche, cet article propose de situer les 
émotions au sein du processus décisionnel de carrière et d’examiner 
comment elles guident les actions favorisant la clarification du choix 
de carrière.

Les émotions font partie intégrante de la vie des gens, que ce soit par leurs dimensions 
biologique, psychologique ou sociologique. Elles permettent à la personne de percevoir 
une réalité, guident sa prise de décision2 et peuvent teinter ses décisions. Il est d’ail-
leurs démontré, par des études en neuroscience, que les émotions interviennent dans le 
processus décisionnel3,4.

En ce qui concerne les décisions liées à la carrière, peu d’études offrent un éclairage 
sur la contribution des émotions comparativement à celle de la rationalité. Il est pour-
tant soulevé qu’une approche rationnelle, logique et objective ne peut pas tenir compte 
de la complexité du processus décisionnel dans un monde où le marché du travail est 
en constante évolution5. Les mécanismes rationnels à eux seuls ne peuvent prendre en 
compte toutes les informations nécessaires au traitement de l’information lors d’une déci-
sion de carrière6. Si les émotions constituent une composante fondamentale de la vie des 
gens, devrait-on également leur porter attention au moment de l’évaluation en orien-
tation en développant et en favorisant le maintien de stratégies actives d’adaptation ? 
Dans notre recherche, menée auprès de 674 élèves de 5e secondaire, les élèves ont été 
interrogés sur leur perception du choix de carrière7. La moitié (50 %) indique que le choix 
de carrière représente une décision qui est autant émotive que rationnelle. Ces résul-
tats viennent appuyer l’importance de se soucier des émotions dans le développement 
et le counseling de carrière tout comme l’ont relevé Young et ses collaborateurs8. De 
plus, au cours d’un atelier offert au dernier colloque de l’OCCOQ portant sur les émotions 
inhérentes aux décisions de carrière, les 50 c.o. participants à l’atelier ont également été 
sondés sur leur perception du choix de carrière. Ces derniers ont répondu dans la même 
proportion précisant que 50 % d’entre eux considèrent que le choix de carrière est une 
décision autant émotive que rationnelle. Ils étaient même plus nombreux que les adoles-
cents à percevoir que cette décision pouvait être surtout émotive. 
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Des entrevues semi-dirigées ont été effectuées auprès 
de 12 élèves provenant de l’échantillon des 674 élèves 
afin d’analyser leur expérience émotionnelle au cours 
du processus décisionnel de carrière. Les élèves ont été 
invités à relever les actions posées qui les ont aidés à 
clarifier leur choix de carrière, les émotions associées à 
ce moment ainsi que leur interprétation de celles-ci. Une 
analyse thématique réalisée à partir des transcriptions 
des entrevues concernant spécifiquement les actions 
posées révèle que les émotions sont présentes tout au 
long du choix de carrière et qu’elles y occupent une place 
importante. On peut les repérer par différentes actions 
des élèves afin de clarifier leur choix : 1) s’intéresser,  
2) s’informer, 3) constater, 4) réfléchir, 5) consulter, et 
6) choisir. Celles-ci ne sont pas organisées de façon 
séquentielle puisqu’elles surviennent à des moments 
différents dans le processus décisionnel de l’élève. D’ail-
leurs, ces actions peuvent même se produire à plusieurs 
reprises. Ainsi, chaque action est décrite, expliquée à 
l’égard de la recherche réalisée et soutenue par des liens 
théoriques afin d’en offrir une compréhension.

S’intéresser
L’action de s’intéresser renvoie à la manifestation de 
préférences, d’intérêts vifs ou de passions envers une  
activité, un loisir, une profession, etc. Les résultats de l’ana-
lyse qualitative mettent en perspective que, lorsque les 
élèves sont intéressés, des émotions positives sont ressen-
ties avec plus d’intensité. Ces émotions leur procurent un 
bonheur et deviennent un élément déclencheur qui les 
met sur la piste d’un domaine professionnel. Ils se sentent 
spontanément attirés vers des activités ou des domaines. 
On y distingue deux caractéristiques importantes des 
émotions qui sont l’intensité et la valence. D’une part, 
dans la vie quotidienne, nous éprouvons de nombreuses 
émotions à des niveaux différents. Plusieurs d’entre elles 
surviennent et passent sans que l’on y porte attention. 
L’intensité de ces émotions est faible ou moyenne. Cepen-
dant, certaines émotions ont une intensité plus élevée et 
semblent plus marquantes9. D’autre part, de nombreux 
auteurs qualifient les émotions selon leur valence ou 
leur polarité positive ou négative. Les émotions posi-
tives correspondent à des émotions agréables, alors que 

Danie Beaulieu, Ph. D.

www.academieimpact.com
info@academieimpact.com
1 888 848-3747

20%
de réduction à l’achat 
du programme complet 
en un seul versement

78h
accréditées par 
l’OCCOQ, l’OPQ, 
l’OTSTCFQ

Un programme qui ajoute 
de l’impact, de l’efficacité 
et du plaisir à votre 
quotidien!

• Techniques d’impact pour intervention 
en individuel

• Techniques d’Impact pour 
intervention en groupe-couple-famille

• Techniques d’Impact en employabilité 
et orientation

• Thérapie d’Impact

• L’Art de semer

• Primate, automate ou diplomate?

• Le deuil et ses issues

• Bye Bye anxiété

• Le burnout et la dépression; gravir les 
échelons vers la guérison

• Capsules éducatives d’Impact

• Relations interpersonnelles: gérer ses 
différends et ses différences

• Développer l’intelligence émotionnelle 
des petits et des grands

https://www.academieimpact.com/fr/catalogue-de-formations/


MARS 2022  |  Vol. 12  |  No 1 23

les émotions négatives renvoient à des émotions désa-
gréables10,11. D’ailleurs, les intérêts seraient en quelque 
sorte les réponses à des émotions de plaisir12. Le fait 
de s’intéresser invite la personne à se mobiliser vers ce 
qui lui semble intéressant, pouvant même mener à une 
implication de sa part (ex. : suivre des cours de dessin, 
se joindre à un comité ou faire du bénévolat). C’est entre 
autres en ressentant avec intensité une émotion positive 
que la personne réalise l’action de s’intéresser.

S’informer
L’action de s’informer renvoie essentiellement au fait de 
recueillir des informations relatives au sujet du monde 
scolaire et du monde du travail, et d’en prendre connais-
sance. Les sources d’information sont nombreuses : 
Internet, événements spéciaux (salon de la formation, 
journées portes ouvertes, stage d’exploration profession-
nelle), discussion avec des travailleurs, présentation en 
classe, livres, journaux, etc. On constate que les élèves 
utilisent également leurs émotions lorsqu’ils effectuent 
l’action de s’informer. Selon les émotions ressenties, ils 
sélectionnent l’information qu’ils décident de consulter 
ou de ne pas consulter. Ils utilisent leurs émotions pour 
filtrer l’information qu’ils souhaitent recueillir, conser-
ver et approfondir. Les émotions positives plus intenses 
sont perçues comme une source de motivation. D’ailleurs, 
il est soulevé dans la littérature que les émotions sont 
motivationnelles13,14. Elles motivent une personne vers 
l’atteinte potentielle de ses objectifs, de son bien-être et 
de sa quête de sens11. Lorsque les élèves se sentent accro-
chés émotionnellement, ils sont portés à exercer l’action 
de s’informer.

Constater
L’action de constater concerne le fait de tenir compte, 
de découvrir et de prendre connaissance de certains 
éléments qui ont du sens pour les élèves et qui sont 
susceptibles d’avoir une incidence sur leur processus 
décisionnel de carrière. L’analyse des résultats indique 
que, menant diverses actions, les élèves réalisent 
certains constats qui les aident à se reconnaître et à voir 
plus clair dans leur démarche. Ils utilisent leurs émotions 
en déterminant ce qui est significatif ou non pour eux. On 
remarque que les émotions sont des expériences subjec-
tives10,15 et que la compréhension des émotions est tout 
aussi subjective. Les émotions fournissent à la personne 
des informations concernant sa relation avec lui-même16 

ainsi que sa relation avec les autres17. C’est en effectuant 
une interprétation à partir du choix de certaines informa-

tions, de leurs expériences personnelles et de leur vécu 
émotionnel que les élèves en arrivent à des conclusions 
en accomplissant l’action de constater.

Réfléchir
L’action de réfléchir fait référence à une activité cogni-
tive d’évaluation, de comparaison, de questionnement 
et de raisonnement. Les résultats obtenus révèlent qu’il 
s’agit d’une action intrapersonnelle qui laisse place à la 
réflexion et à l’introspection. En réfléchissant, les élèves 
tiennent compte de leurs émotions puisqu’elles accom-
pagnent leurs expériences subjectives et leur perception 
de leur réalité. Les élèves rencontrés ont indiqué réflé-
chir en évaluant différentes informations à partir de la 
connaissance qu’ils ont d’eux-mêmes, ainsi que des avan-
tages et des inconvénients pour eux. Les émotions sont 
impliquées dans le raisonnement puisqu’elles marquent 
les souvenirs d’une personne lorsqu’elle réfléchit18. Elles 
ne perturbent pas le raisonnement puisqu’elles en font 
partie19. De plus, les émotions sont porteuses de sens 
pour la personne qui les ressent20, ce qui fait en sorte 
qu’elles orientent ses réflexions. Le raisonnement des 
élèves est empreint d’émotions, et ils approfondissent 
certains aspects parce qu’ils sentent que cela les inter-
pelle davantage en commettant l’action de réfléchir.

Consulter
L’action de consulter implique des rencontres avec des 
spécialistes du développement de carrière, que ce soit 
dans le cadre d’activités en classe, de rencontres d’in-
formation scolaire et professionnelle ou de séances 
de counseling d’orientation (individuelle ou groupale). 
Les élèves sont libres de bénéficier d’un accompagne-
ment plus personnalisé afin d’évaluer les enjeux et les 
conséquences de leur choix, d’intégrer et d’adapter  
l’information à leur situation ainsi que de progres-
ser dans leur processus décisionnel de carrière. Les 
émotions sont présentes au cours de ces rencontres, 
étant même souvent la source de la consultation. D’ail-
leurs, la recherche réalisée a permis de mettre en relief 
le fait que les élèves sont enclins à consulter en orienta-
tion lorsqu’ils ressentent des émotions négatives comme 
le stress, l’angoisse, la peur, la confusion et l’incertitude. 
En consultant, ils cherchent à se dégager de ces émotions 
sans nécessairement les exprimer clairement au c.o. Elles 
sont sous-jacentes à la demande d’aide ou aux ques-
tions posées. La consultation en orientation permet aux 
élèves de se sentir plus confiants, apaisés, rassurés. Pour 
certains, l’émotion est implicite, voire cachée, alors que 
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d’autres sont plus à l’aise de l’exprimer. La reconnais-
sance des émotions facilite leur partage, qui fait partie 
des interactions et de la communication avec autrui14. En 
recevant un service professionnel qui les aide à clarifier 
les émotions sous-jacentes à leur choix de carrière, les 
élèves peuvent ainsi bénéficier d’un soutien émotionnel 
lorsqu’ils réalisent l’action de consulter. 

Choisir
L’action de choisir se rapporte à faire un choix entre diffé-
rentes options, à prendre une décision qui semble la plus 
appropriée. Le choix de carrière comporte plusieurs déci-
sions (choix de cours, de programme, d’établissement, 
de métier ou de profession, etc.). Les résultats de l’ana-
lyse qualitative soulèvent le fait que les élèves se basent 
sur leurs émotions lorsqu’ils effectuent des choix menant 
vers leur choix de carrière puisqu’elles peuvent les guider 
dans leur décision. Elles leur permettent de sentir qu’ils 
sont en accord ou non avec une décision, compte tenu de 
leur niveau de confort ou d’inconfort ressenti en fonction 
des objectifs qu’ils poursuivent. Il est également démon-
tré par une étude menée auprès d’étudiants universitaires 
que le bien-être émotionnel est lié à la décision de 
carrière21. Les émotions contribuent également à la prise 
de décision en signalant à une personne ce qui est impor-
tant pour elle22. La capacité de ressentir et d’exprimer 
des émotions indique à la personne la bonne direction 
à prendre19. Les émotions aident également à fixer les 
priorités d’action23. Les élèves recherchent des émotions 
positives et tiennent compte du sentiment de bien-être et 
du bonheur escompté en exerçant l’action de choisir.

Conclusion
Les six actions relevées par les élèves dans le cadre de 
cette recherche témoignent de l’omniprésence des 
émotions au cours du processus décisionnel de carrière. 
La prise en compte des émotions au moment du choix 
de carrière gagne à être considérée avec plus d’attention 
puisque le degré d’écoute et le degré de compréhension 
des émotions sont également liés au degré de certitude 
du choix de carrière des élèves7. 

Cet article a relevé que les émotions ressenties par les 
élèves avec plus d’intensité guident les élèves dans 
les six actions et contribuent à leurs décisions relatives 
à la carrière. Elles leur permettent de distinguer ce qui 
est important pour eux et habitent leurs réflexions et 
décisions. Il semble opportun, comme c.o., de se ques-
tionner sur notre sensibilité aux émotions au cours 
des consultations en orientation. Laisse-t-on suffisam-
ment la possibilité aux personnes qui nous consultent  

d’exprimer leurs émotions ? Accorde-t-on suffisamment 
d’importance aux émotions dans notre travail auprès des 
personnes qui nous consultent ? Bien que la recherche 
ait été effectuée auprès d’élèves du secondaire, on peut 
constater que l’état des connaissances montre que les 
émotions font partie de l’expérience humaine. Alors, quel 
que soit l’enjeu (orientation, insertion ou adaptation), 
les émotions sont une partie intégrante de l’expérience 
pluridimensionnelle de la personne à prendre en considé-
ration en counseling de carrière24. De plus, il est possible 
de croire qu’elles sont encore plus présentes lorsque les 
personnes vivent des difficultés liées à leur santé mentale 
ou physique au cours de leur développement de carrière. 

L’étude des émotions offre un éclairage pour la pratique 
de l’orientation de carrière. La compréhension de l’ex-
périence émotionnelle permet de saisir des nuances 
dans le fonctionnement psychologique d’une personne, 
dans les ressources personnelles qu’elle mobilise ou 
non, ainsi que dans son expérience des enjeux liés aux 
conditions de son milieu. Les émotions offrent des indi-
cations de l’état de la personne concernant sa situation 
du moment. Elles peuvent être mises à contribution 
au cours de l’élaboration de l’intervention en orienta-
tion. Notamment, elles peuvent s’intégrer aux contenus 
en orientation scolaire et professionnelle (COSP), où on 
peut inviter les élèves à être attentifs à leurs émotions 
afin qu’ils explorent et comprennent ce qui s’en dégage. 
Les émotions pourraient constituer un levier en coun-
seling de carrière, considérant qu’elles permettent à la 
personne qui les ressent d’effectuer une lecture rapide, 
condensée et économique de la situation16. Par ailleurs, 
la mise en dialogue de l’émotivité et de la rationalité 
d’une personne gagne à être prise en considération par 
les c.o., tout en tenant compte de la complexité et de la 
singularité de la personne. On constate donc que la prise 
en compte des émotions dans le processus décisionnel 
de carrière offre une occasion d’actualiser trois compé-
tences générales des c.o., soit 1) évaluer la situation de 
manière rigoureuse; 2) concevoir l’intervention en orien-
tation; et 3) intervenir directement25. Il est possible que 
notre intervention permette à la personne d’apprendre 
à réguler ses émotions tout en prenant conscience de 
leur influence tout au long du processus décisionnel 
de carrière ainsi que dans sa quête de bien-être, d’une 
qualité de vie et du bonheur pour un épanouissement 
personnel et professionnel. 
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